
LES PETITES ANNONCES SUR LE MUR 

1 

« Tu es seul, dans l’immensité froide de l’espace ? Je 

m’appelle Lisa, appelle-moi, Kamarade, je te ferai la 

conversation. » S’ensuit un numéro d’Interkom. Si un 

kamarade le compose, il risque de se laisser charmer 

par la voix langoureuse de Lisa, une triste sirène spa-

tiale, une énorme bestiole gluante et tentaculaire, qui 

flotte dans le vide et se nourrit du métal des soyouz 

qu’elle attire.  

2 

Un poème épinglé à la gloire de Staline attirera l’œil 

du premier Kamarade qui réussira un jet en SAMIZ-

DAT ou en KGB. Une fois déchiffré, le message codé, 

car s’en est un, développe le point de vue suivant : 

« Ne faites pas le plein de Soleil Rouge. Ce carburant 

miracle n’est qu’un distillat de cadavres ! Les autori-

tés kidnappent nos vieux alcooliques au sein même 

des kroutchevka ! Imbibés de vodka, nos pauvres 

ancêtres sont, une fois raffinés, un carburant inespéré 

et économique pour le Soviet ! Choisir Soleil Rouge, 

c’est vous rendre coupable de ce crime. » 

3 

« Cherche soyouz à kargo conséquent, voire très con-

séquent, pour déménagement  prochain. » Ce que ne 

dit pas le rédacteur, c’est que ce ne sont pas des 

meubles qu’il compte transporter, mais bien un Wil-

lisk, un de ces cétacés nemtsyi télépathes, qui s’en-

nuient à mourir dans le kosmozoo voisin.  

4 

« Votre réalité est un mensonge, suivez le lapin 

blanc ! » Mais de quel lapin blanc s’agit-il ? Est-ce le 

Krolik albinos, cintré dans un imperméable de cuir, et 

qui deale des pilules bleues et rouges dans un des 

recoins du kosmodock ? Ou est-ce le Belyy Krolik, ce 

vaisseau délabré mais au moteur expérimental et qui 

s’apprête à faire un saut quantique à travers la nébu-

leuse de Wachowski ? 

Dans les Vydumyvat’, nous vous proposons des 

tables aléatoires qui vous permettrons d’imaginer 

de quoi peupler vos parties : des lieux, des person-

nages, des événements... 

5 6 

Vydumyvat'  

Stations-kosmo-services 

Star Marx, le Guide de  Voyage de l’Aven-

turier des Mondes Imaginaires. 

Écrit par nous  

et illustré par David Cochard. 

160 pages aux éditions LEHA 

Star Marx, le jeu de rôle 

Écrit par nous  

et illustré par David Cochard, Laurent Li-

bessart et Thierry Ségur. 

160 pages aux éditions LEHA 

5 

« Vend aileron de vaisseau de course authentique, en 

novye kevlar anodisé! Conforme en tout point à la 

course hyperspaciale vers Kessel 12! Etat impeccable, 

prix negociable. Demandez Jacky Jackybovitch . » 

6 

« Mon mari m’a dit, c’est ta novye trabant ou moi. Donc 

c’est le cœur lourd que je vends Igor, brun, yeux mar-

rons, ne fait pas très bien la cuisine, ni le ménage, quand 

il veut bien essayer de les faire. Kilométrage non garan-

ti . Carbure au samogon. Pot non catalytique. Toutes les 

pièces sont d’origine, sauf la hanche gauche. Vends (ou 

donne, à voir) multiples accessoires, plusieurs paires de 

pantoufles molletonnées et canapé à presque mémoire 

de forme et collection de pins parlants promotionnels de 

la marque Klonembourg. S’adresser à Vanda Korvosky, 

club   de tuning les Aigles des Kosmoroutes, banlieue 

lune de Rakatansky 7. » 

Vous n’êtes pas obligé d’utiliser toutes les tables : parfois un  

tirage ou deux suffisent à poser l’ambiance. Vous pouvez éga-

lement fusionner plusieurs entrées d’une même table. 
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LE POMPISTE 

1 

Il s’appelle Youri Latcheka, c’est brodé sur sa salopette. 

Mais si vous dites «Latcheka? », il hurle d’angoisse « où 

ça , où ça ? », avant de s’excuser. Il ne s’est jamais vrai-

ment habitué à son patronyme…. 

2 

Le pompiste est un quadragénaire grimaçant, avec des 

mouvements hachés et improbables et qui ne comprend 

pas la moitié de ce qu’on lui dit, ni les émotions hu-

maines de base semblerait-il. Et pour cause, c’est un 

Nemtsy dans une peau d’emprunt qui n’est pas à sa 

taille. On ne voulait pas d’alien pour ce job, alors il s’est 

débrouillé. 

3 

Le pompiste a transformé sa guérite en bonbonnière où 

il vend ses chandelles parfumées et ses savons « presque 

bio » dans de jolis aumônières en dentelle d’amiante. 

« Vidange d’été », « sieste à coté d’un Hjort » , pour quel 

parfum allez vous craquer ? 

4 

Le pompiste se nomme Mo5, robot rouillé et bancal qui 

ne s’exprime que par stridulations insupportables. De 

toute façon, il ne s’adressera jamais à vous. Il préfèrera 

discuter avec votre soyouz et vous aurez même l’impres-

sion que les deux se moquent de vous. 

5 

Le pompiste est un gros humanoïde de couleur pastel, 

peut être un Dulusk, affublé d’un nez de cochon. Sur son 

épaule gazouille une grosse limace translucide et tout 

simplement dégoulinante. « Vous voulez qu’elle vous 

fasse le pare-brise, Kamarade ? Vous verrez, c’est une 

championne. » 

6 

Étonnamment, ce sont des Jawarskyi qui semblent tenir 

la station. Pendant qu’un de ces petits bonhommes vous 

tiendra la jambe en vous montrant un pneu à plat ou 

une fissure sur votre pare-brise, les autres feront le tour 

de votre soyouz pour voir s’ils ne peuvent rien démonter 

et remplacer par une pièce bas de gamme. S’ils arrivent 

à monter à bord, préparez-vous à des surprises. Le vrai 

pompiste, lui, est ligoté par du scotch dans un placard. 

AMBIANCE 

1 

La station service est surmontée par un écrasant holo-

gramme en forme de canard en plastique  jaune vif. Les 

flamants-rats en rut se précipitent dessus à longueur de 

journée, pour finir grillés vifs par un champ électroma-

gnétique. Leurs carcasses calcinées parsèment le bitume. 

2 

Un des derniers soyouz à se servir avait des problèmes 

de  réacteur, et en partant il a fait fondre le bitume. Le 

personnel sautille comme à chat perché, d’une cuve à 

fioul jusqu’à une banane en béton. Les bottes collent au 

sol et chaque pas s’accompagnent de sorte de filaments 

de guimauve goudronnée... 

3 

L’espace est encombré par presque deux cents vaches 

en scaphandre, dignes héritières des vaches à hublot, 

flottant dans l’immensité et essayant de brouter des 

copeaux de polystyrène tournoyant eux-aussi autour de 

la station service. Voilà ce qui arrive quand une kosmo 

bétaillère grille la priorité à un transporteur de matériel 

d’isolation... 

4 

Deux énormes pots de yaourt, avec des ailerons, sont en 

train de faire le plein. Ce sont en même temps des publicités 

pour les crèmes Dah-niet et des soyouz de guerre. Il faut 

dire que les Soulkarov essayent sans cesse de piller le 

kolkhoze voisin. En effet, la crème dessert semble être 

l’ingrédient essentiel d’une cérémonie de passage pour ces 

Nemtsyi à long museau. Ne scandent-ils pas en chœur, lors 

de leurs rituel, « on s’élève tous pour Dah-niet !!! » 

5 

L’épicerie du Kosmodock a souvent des rayons vides. 

Chose habituelle en URSSS, certes, mais là il faut ajouter 

les Nemtsyi de la planètre Zossocio 24, terriblement 

crédules, et que des plaisantins affolent en leur parlant 

de pénurie de papier toilette, ou d’huile de friture. 

6 

Les races nemtsyi endémiques nommés les Pikassovs et 

les Vadordlisks se livrent à une véritable guerre picturale 

dans les toilettes du kosmodock. Cubisme, géométrie 

molle, le client lambda perd vite ses repères et on ne 

compte plus les accidents sordides et les fractures 

contre les cuvettes ou les urinoirs. 

LE CARBURANT 

1 

Ici on sert du bio-éthanol venu tout droit du kolkhoze 

agricole de Bigouniov 7. Certains viennent faire le plein 

de leur soyouz, d’autre le plein tout court, essayant 

même parfois de boire directement à la pompe. Atten-

tion, les accrochages autour de la station sont fréquents. 

2 

La station flotte sur une mer d’ordures et d’huile usagée. 

De rares monuments dépassent encore des montagnes 

de crasse. Les immondices sont jetés en vrac dans un 

mixeur et finissent en bouillasse combustible versée 

dans votre réservoir. Cela fait certes tourner les turbines 

mais ça empeste un brin. 

3 

Vous ne voulez pas savoir quel appendice de la créature 

le pompiste a inséré dans votre soyouz, ni avec quel 

fluide il remplit votre réservoir. L’employé lui-même 

n’en a aucune idée. Il ne sait pas où est le cul, où est la 

tête de cette chose nemtsy qu’il « nourrit » chaque se-

maine par une injection d’anabolisant pour patineuse et 

de stérilisant pour castor. 

4 

Depuis que les cochons de Stinbridur 15 ont muté, la 

planète fournit des surplus de rillettes. Impropres à la 

consommation, elles sont tellement grasses que l’on 

peut les utiliser comme carburant pour un soyouz. 

L’odeur a juste tendance à donner aux Klons une fringale 

incontrôlable et souvent incontrôlée… 

5 

Rien de tel que le Soleil Rouge ! Le nouveau carburant 

mis au point par le Soviet! C’est hautement énergétique 

et pas cher sur la carte de rationnement ! Kamarades, 

volez au Soleil Rouge! 

6 

Les pauvres Papouniark n’ont hélas pas passé le test de 

compatibilité avec le Communisme, organisés par le 

ministère de la Chasse et de la Faune. Ils contribuent 

tout de même à leur façon à l’essor du Soviétisme sidé-

ral. Hautement combustibles, c’est avec des tribus en-

tières qu’on fait le plein de vos soyouz. Quand certains 

ne s’échappent pas de la pompe pour venir cacher leur 

petits corps noirs et touffus entre les bottes de votre 

scaphandre... 


